
Christine de Pizan 

(≈ 1400) 

La fille qui n’a point d’ami 

 

A qui dira-t-elle sa peine, 

La fille qui n'a point d'ami ? 

 

La fille qui n'a point d'ami, 

Comment vit-elle? 

Elle ne dort ni jour ni demi 

Mais toujours veille. 

Ce fait amour qui la réveille 

Et qui la garde de dormir. 

 

A qui dit-elle sa pensée, 

La fille qui n'a point d'ami ? 

 

Il y a bien qui en ont deux, 

Deux, trois ou quatre, 

Mais je n'en ai pas un tout seul, 

Pour moi ébattre. 

Hélas ! mon joli temps se passe, 

Mon téton commence à mollir. 

 

A qui dit-elle sa pensée, 

La fille qui n'a point d'ami ? 

 

J'ai le vouloir très humain, 

Et tel courage 

Que plutôt anuit que demain 

En mon jeune âge 

J'aimerais mieux mourir de rage 

Que de vivre en un tel ennui. 

A qui dit-elle sa pensée 

La fille qui n'a point d'ami ? 

Traduction Pierre Seghers, in Le Livre d’Or de la 

Poésie française. 

  

 

Isaac de Benserade (1613 – 1691) 

Sonnet de l’oiseau 

 

Madame, je vous donne un oiseau pour étrenne  

Duquel on ne saurait estimer la valeur ;  

S'il vous vient quelque ennui, maladie ou douleur,  

Il vous rendra soudain à votre aise et bien saine. 

 

Il n'est mal d'estomac, colique ni migraine  

Qu'il ne puisse guérir, mais surtout il a l'heur  

Que contre l'accident de la pâle couleur  

Il porte avecque soi la drogue souveraine. 

 

Une dame le vit dans ma main l'autre jour, 

Qui me dit que c'était un perroquet d'amour,  

Et dès lors m'en offrit bon nombre de monnoie ; 

 

Des autres perroquets il diffère pourtant : 

Car eux fuient la cage, et lui, il l'aime tant  

Qu'il n'y est jamais mis qu'il n'en pleure de joie. 

 

 

 

 

 

 

 

Marceline Desbordes-Valmore 

Pauvres Fleurs (1839) 
 

 Qu’en avez-vous fait ? 
 

Vous aviez mon cœur, 

Moi, j'avais le vôtre : 

Un cœur pour un cœur ; 

Bonheur pour bonheur ! 

 

Le vôtre est rendu, 

Je n'en ai plus d'autre, 

Le vôtre est rendu, 

Le mien est perdu ! 

 

La feuille et la fleur 

Et le fruit lui-même, 

La feuille et la fleur, 

L'encens, la couleur : 

 

Qu'en avez-vous fait, 

Mon maître suprême ? 

Qu'en avez-vous fait, 

De ce doux bienfait ? 

 

Comme un pauvre enfant 

Quitté par sa mère, 

Comme un pauvre enfant 

Que rien ne défend, 

 

Vous me laissez là, 

Dans ma vie amère ; 

Vous me laissez là, 

Et Dieu voit cela ! 



Savez-vous qu'un jour 

L'homme est seul au monde ? 

Savez-vous qu'un jour 

Il revoit l'amour ? 

 

Vous appellerez, 

Sans qu'on vous réponde ; 

Vous appellerez, 

Et vous songerez !... 

 

Vous viendrez rêvant 

Sonner à ma porte ; 

Ami comme avant, 

Vous viendrez rêvant. 

 

Et l'on vous dira : 

« Personne !... elle est morte. » 

On vous le dira ; 

Mais qui vous plaindra ? 

 

 

Paul Verlaine – Fêtes Galantes (1869) 

 

Colloque sentimental 

 

Dans le vieux parc solitaire et glacé 

Deux formes ont tout à l'heure passé. 

 

Leurs yeux sont morts et leurs lèvres sont molles, 

Et l'on entend à peine leurs paroles. 

 

Dans le vieux parc solitaire et glacé 

Deux spectres ont évoqué le passé. 

- Te souvient-il de notre extase ancienne? 

- Pourquoi voulez-vous donc qu'il m'en souvienne? 

 

- Ton cœur bat-il toujours à mon seul nom? 

Toujours vois-tu mon âme en rêve? - Non. 

 

Ah ! les beaux jours de bonheur indicible 

Où nous joignions nos bouches ! - C'est possible. 

 

- Qu'il était bleu, le ciel, et grand, l'espoir ! 

- L'espoir a fui, vaincu, vers le ciel noir. 

 

Tels ils marchaient dans les avoines folles, 

Et la nuit seule entendit leurs paroles. 

 

 

Blaise Cendrars 

Feuilles de route (1924) 

 in Du Monde entier au cœur du monde 

 

Tu es plus belle que le ciel et la mer  

 

Quand tu aimes il faut partir 

Quitte ta femme quitte ton enfant 

Quitte ton ami quitte ton amie 

Quitte ton amante quitte ton amant 

Quand tu aimes il faut partir 

 

Le monde est plein de nègres et de négresses 

Des femmes des hommes des hommes des femmes 

Regarde les beaux magasins 

Ce fiacre cet homme cette femme ce fiacre 

Et toutes les belles marchandises 

 

Il y a l'air il y a le vent 

Les montagnes l'eau le ciel la terre 

Les enfants les animaux 

Les plantes et le charbon de terre 

 

Apprends à vendre à acheter à revendre 

Donne prends donne prends 

Quand tu aimes il faut savoir 

Chanter courir manger boire 

Siffler 

Et apprendre à travailler 

 

Quand tu aimes il faut partir 

Ne larmoie pas en souriant 

Ne te niche pas entre deux seins 

Respire marche pars va-t-en 

 

Je prends mon bain et je regarde 

Je vois la bouche que je connais 

La main la jambe Le l'œil 

Je prends mon bain et je regarde 

 

Le monde entier est toujours là 

La vie pleine de choses surprenantes 

Je sors de la pharmacie 

Je descends juste de la bascule 

Je pèse mes 80 kilos 

Je t'aime 


